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Hommage au Père Jacques Hamel 

Août dans notre paroisse 
 

Du 31 juillet au 14 août 2016 



 CONTRÔLER  LES  DERAPAGES …
 
 

 On est tous au courant, même bien au-delà de Denain. Les évènements qui agitent la ville sont  désormais 

une affaire d’intérêt national, repris par la grande presse : Journal du Dimanche, Médiapart, le Monde, etc…. 

Première conséquence : l’affaire risque bien de détériorer un peu plus l’image de la région, d’ensevelir les 

initiatives bonnes qu’animent tant d’entre nous,  et de faire oublier le combat quotidien de celles et ceux qui 

s’acharnent à faire vivre la cité. Tenir est un défi pour chacun d’entre nous.     

 Des personnes que nous connaissons sont impliquées dans les tumultes denaisiens. Nous éprouvons peut-

être le désarroi de ceux dont la confiance est trahie. Notre avis importe, pourvu que nous prenions le recul 

nécessaire à une attitude mesurée, juste et capable de rendre un sol souillé fécond pour produire les fleurs de 

l’espoir. Et, comme chrétiens, nous avons la tâche particulière d’être premiers de cordée, intransigeants sur la 

morale collective, appliquant à nous-mêmes les valeurs que nous demandons à tous de respecter. Que nous 

ayons à cœur de regarder la situation en face, avec sérénité, sans passion ni parti-pris. Les orages 

actuels ne tombent pas du ciel : ils se sont formés dans l’ombre, à force de manœuvres, de stratégies dévoyées, 

de négligence pour le bien commun, d’égoïsmes masqués. Nous ne sommes pas au-dessus de la mêlée. Nous-

mêmes avons peut-être pactisé avec les puissances de l’argent, du pouvoir, de la vanité. Nous ne serons crédibles 

que si nous savons pratiquer nous-mêmes les attitudes que nous demandons aux autres. Et nous interdire les 

défaillances de conscience qui ravagent la vie collective.  

 Car,  pour établir un vivre-ensemble respectueux de la dignité qui habite toute personne, s’impose un 

faisceau de nécessités. Ou plutôt, une conscience… Aux chrétiens d’abord de la mettre en œuvre. Sans faire 

la morale ni se prendre pour une élite inspirée….Leur engagement au cœur de la société, aux côtés de gens de 

bonne volonté, est souvent combattu, méprisé, dénigré. Il est pourtant est un souffle de santé pour notre 

société. Au cœur de la vie politique, ils se distinguent par leur désintéressement, leur respect des plus humbles, 

leur souci du long terme et de la fraternité humaine. Sans doute sont-ils trop peu représentés dans notre cité. 

Notre espoir constant est qu’ils soient dans cet effort rejoints par le plus grand nombre.  

 Pour affirmer le primat de l’intérêt général sur les intérêts particuliers, de puissance financière, de 

carrière, d’emprise idéologique. D’établir  le bien commun comme ligne de force, à l’encontre  des égoïsmes et de 

l’esprit de clan ou de faction. 

  Pour travailler à une pratique qui ne fait pas de différence entre les personnes, et les traite selon 

l’égale dignité qui les habite. Nous sommes obligés de constater que des groupes humains subissent une 

discrimination négative : « cas soss », Roms, immigrés de courte ou longue date, mais aussi…catholiques. La 

réfection de l’église St Martin, patrimoine commun par excellence, est un parcours du combattant qui aurait pu 

depuis longtemps, comme dans la plupart des communes de la CAPH,  aboutir à une rénovation digne des milliers 

de personnes qui la fréquentent. Autre exemple : le prêt d’une salle pour la fête du doyenné de 2015, négociée 

des mois durant avec les services municipaux de Denain, en vain, résolue après un entretien de moins d’une heure 

avec ceux de Wavrechain. 

 Pour faire vivre la démocratie participative et la concertation avec les associations et les acteurs de 

terrain dans les quartiers. Prendre le risque d’entendre une autre voix que la sienne propre. Permettre aux 

intéressés de s’exprimer, d’être écoutés, de décider des questions qui les touchent. Favoriser toute initiative 

qui accroît la vitalité de la cité, répond à un besoin social, donne le goût de vivre à des personnes ou des 

groupes. D’où qu’elle vienne, de groupes ou associations de diverses sensibilités ou appartenances. Le projet des 

Assises du Territoire, de restaurer des logements insalubres avec des partenaires locaux, est actuellement 

bloqué par la représentante de la ville de Denain à la CAPH.  



 Pour conforter, ou susciter le plaisir de servir auprès de celles et ceux qui ont part à l’animation ou à la 

décision dans la vie de la cité. Une conscience, qui fasse passer le souci du collectif avant la défense des 

intérêts privés, qui reconnaisse des valeurs à respecter pour que n’advienne jamais la violence dans la vie 

sociale ; le respect des plus humbles, la solidarité, l’honnêteté, la sincérité, fût-ce à entraver une stratégie 

électorale.        

 Pour que s’ouvre le grand nombre à d’autres manières de vivre, de voir, de faire. Se laisser regarder, 

ensemencer par d’autres, oser chercher ailleurs. Fuir l’enfermement de se croire uniques détenteurs et maîtres 

du savoir vivre ensemble.  

 On appelle cela une vision. Elle établit un lien entre le ras du sol et les horizons que se donnent les 

peuples. Elle s’acquiert par l’audace de partager la vie des gens, de plonger dans la réalité, de s’immerger parmi 

nos semblables et nos différents. Elle met de l’ordre entre le bien et le mal.  Une manière aussi de mettre en 

œuvre la pensée sociale de l’Eglise, ce projet universel assoupi des décennies durant, mais aujourd’hui à 

nouveau vivace, tant les idéologies dominantes ont déçu et embarqué notre humanité sur des impasses 

meurtrières. Après tout, le bien plus précieux de ceux que nous a confiés Jésus, c’est l’Espérance.  Ravivons-la à 

Denain ! 

Abbé Jean-Marc Bocquet 

    QUAND SIFFLE  LA  BARBARIE...  

  Il y a de l'horreur, de l'indignation, de la peur. On ne peut comprendre que soient ainsi violés les 

éléments premiers d'un vivre-ensemble. Le sacré, qui porte toute société, bafoué : la vie humaine et le sens 

religieux. Silence.... Mais voici comme un élan, une prière qui se lève, de Rouen à Paris, de Rome à Cracovie. Un 

élan, une prière qui submerge l'esprit de haine et de vengeance. "Si le grain meurt, il porte beaucoup de fruit". 

Et ce fruit est impossible à prévoir, à planifier, à endiguer. 

 La folie des extrémistes souille l'Islam. Se saisir d'une religion, d'une spiritualité pour en faire un 

couteau qui tue les humains et blesse Dieu, c'est mettre l'enfer sur terre, c'est déshumaniser la vie. Comme 

chrétiens, nous prions un Dieu qui a été bafoué, dépouillé, lacéré, et mis à mort. Et qui, de la mort, a fait jaillir la 

vie. Nous sommes dépositaires de ce message et de cette expérience. 

         Appel à tous les croyants: mettez de côté la haine et le mépris, la vengeance et la méchanceté. Il faut 

construire ensemble ! 

         Appel aux musulmans et musulmanes responsables. Veillez à contrer et tuer dans l'œuf les instincts de 

mort qui peuvent posséder certains de ceux qui vous volent votre religion. Estimez assez les paroles du Prophète 

et les écrits des sages pour les aborder avec votre libre conscience, et l'esprit de paix qui est le dépôt de Dieu 

au cœur de chaque personne. 

         Si nous écartons l'esprit de fraternité, l'homme n'est plus qu'une bête féroce. 

         C'est comme une lumière aujourd'hui. Du martyre d'un vieux prêtre, qui avait tout donné à ses frères et 

sœurs et à Dieu, naît et brille le soleil de l'unité, de la tendresse et du respect. Poursuivons : c'est la Voie, la 

                                                    vérité et la Vie...                                                   

Abbé Jean-Marc Bocquet,  29-07-2016. 



 



UNE MORT QUI BOULEVERSE :  

Meurtre de l’abbé Jacques HAMEL. 

  Dans la suite des massacres multiples qui ont touché notre pays et tant d’autres proches ou lointains, 

cette mort ajoute à l’horreur une dimension nouvelle.  

 

 Au nom de Dieu et de quel Dieu ce crime a  été perpétré ?  Dans une maison de prière où l’on demande 

sans cesse la paix dans la juste relation des hommes et des peuples !  Lors d’une célébration sainte, méconnue de 

l’assassin, mais pour beaucoup la mémoire de Jésus, l’Agneau de Dieu qui prend le péché du monde à son compte 

et donne son sang pour le salut de tous ! (Egorger un célébrant âgé de 86 ans, qui continuait son service pour 

l’honneur de Dieu et le bien des hommes ! Sans aucun rapport avec ce qui pouvait offenser les convictions 

religieuses des musulmans, sauf  la différence de servir le même Dieu unique, créateur et souverainement 

miséricordieux ! ) 

 

 Folie mentale et criminelle qui se diffuse non sans être propulsée par des êtres aussi intelligents que 

maléfiques. Nous n’avons pas fini de réfléchir sur la signification de cet incendie de haine qui surgit de manière 

spectaculaire en notre temps. Cela nous concerne tous. Que chacun puisse se situer dans les suites à donner. 

L’homélie de l’archevêque de Paris hier soir, mérite d’être sujet de méditation et d’échanges. Bien d’autres 

points de vue sont donnés en cette occasion si provocante. Que retenir aussi de l’éclairage des évangiles à partir 

du sacrifice de Jésus, de celui des martyrs des premières communautés chrétiennes et depuis ?  Nous n’avons 

pas à lutter contre des êtres de chair, mais plus profondément contre les poussées démoniaques qui saisissent 

les esprits, atteignent les cœurs et affolent les volontés.  Ce n’est pas pour rien qu’il nous est demandé d’être 

forts dans la foi au Christ vainqueur de la haine et de la mort pour que l’espérance divine  nous encourage à 

témoigner d’une fraternité courageuse et ouverte le plus possible. (La grâce de Dieu nous est nécessaire, elle se 

demande avec plus d’instance et elle se mérite par une fidélité de chacun.)  

  

 La  journée de ce vendredi 29 a été proposée comme journée spéciale de prière et de jeûne. Profitons 

de mieux vivre chaque vendredi plus près du mystère de la croix de Jésus, (pour savoir porter nous aussi la 

croix que le monde nous impose et que Dieu permet selon nos forces pour faire de l’épreuve un témoignage de 

l’Amour de Dieu vainqueur de la Haine satanique qui non seulement massacre mais aussi qui se coupe 

radicalement du Dieu vivant et vrai.) Suivons le Christ Jésus avec plus de cœur pour gagner aussi la victoire avec 

lui. 

 

 

 

PRIERE pour les temps difficiles, ajoutée à celle du Notre Père  lors de la messe. 
(De saint Grégoire-le grand, Pape de  590-604) 

 
 

Délivre-nous de tout mal, Seigneur, 

Et donne la paix à notre temps; 

Par ta miséricorde, libère-nous du péché, 

Rassure-nous devant les épreuves en cette vie 

où nous espérons le bonheur que tu promets 

et l’avènement de Jésus Christ, notre Sauveur. 

 

 

 

 

 

Abbé Michel Rimaux 



GROUPE  RECHERCHE,  ANALYSE,  PROJET :  

La question du logement sur le Denaisis. 

 Une expérience menée sur le Hainaut-Cambrésis : les Assises du Territoire. 

  

 Objectif : sortir de la résignation par la prise de conscience de nos savoir-faire. Détecter les talents 

locaux, méconnus et isolés, les croiser, se donner des objectifs communs de mieux-être collectif, organiser 

des réalisations originales avec les moyens du bord, augmenter l’estime de soi et la fierté des habitants d’un 

territoire trop aisément méprisé ou négligé. 

 

 Les Assises du Territoire ont mobilisé un bon millier de personnes, qui ont, en chacun des 4 

arrondissements, permis de traiter une question sociale repérée : écologie et alimentation naturelle 

(Cambrésis) ; atouts touristiques (Avesnois, Festival des talents à Aulnoye) ; habitat (Douaisis et 

Valenciennois). 

 

 Pour le Valenciennois, Denain a été choisi comme territoire cible, en matière d’habitat. Un effort de 

réhabilitation de l’habitat indigne a été entrepris avec divers partenaires. L’ancien presbytère de St Joseph, 

et l’église de Wavrechain, avec le Lycée Jean-Paul II.  Coron Latesse, avec Habitat et Humanisme ;  le 18, Rue 

du Moulin, avec les élèves du Lycée Jean-Paul II, et Pierres Solidaires, d’Escautpont. L’initiative devait se 

prolonger avec la réhabilitation de l’ancienne église du Sacré-Cœur, en vue d’y installer des « écoles de 

production », destinées à donner une formation professionnalisante à des jeunes en décrochage scolaire 

(menuiserie et haute couture), mais le manque de soutiens administratifs et financiers nous ont contraints à 

abandonner le projet sur le site de Denain, pour le transférer à Quiévrechain.   

       

 Des réseaux se sont ainsi créés, des talents se sont révélés. L’un des acteurs des Assises 

Valenciennois, de Wavrechain, a proposé à Pierres Solidaires une maison sise Boulevard Kennedy. Les 

études préalables ont été faites, mais la réhabilitation est actuellement en stand-by, pour une question 

d’affectation des crédits par la CAPH. De nouvelles demandes sont en cours. Il s’agit d’une maison 

comprenant un entrepôt, à usage artisanal. Pierres Solidaires a un projet analogue Impasse Jorion, au 

Nouveau Monde, mais le nouveau dispositif de l’ANRU (rénovation urbaine) risque de compromettre le 

projet. La confluence de nos réseaux et la mise en commun de nos expériences sont une chance pour 

relever des défis audacieux. L’équipe des Assises Valenciennois est d’accord pour conjoindre nos analyses et 

nos moyens en vue de réalisations qui serviraient la collectivité. 

 

                        Abbé Jean-Marc  BOCQUET 

 
 
 
 

En chemin avec Marie. 13 au 15 août nous fêtons son Assomption. 
 

 Samedi 13 août messe à l’église de La Croix Ste Marie à 18h30 puis procession à pied vers la 

chapelle Babette, avec arrêts devant les maisons. A 20h30 arrivée à la chapelle 62-64 boulevard de Verdun 

avec prière et chapelet. Merci à tous ceux qui prépareront le passage de la statue de Marie en fleurissant 

leur devanture. Merci de prévenir au 06 68 38 30 36 (Annie) si vous souhaitez que nous priions devant votre 

maison. Dimanche 14 août messe à l’intention particulière de notre pays puisque la France est sous la 

protection de Marie. Lundi 15 août, journée fériée, messe à 10h30 à l’église de la Croix Ste Marie suivie du 

pot d’amitié. Toutes les communautés polonaises, italiennes, portugaises et autres auront à cœur de fêter 

Marie avec leurs sensibilités et leur foi.  

Contact : 06 81 10 24 36 (Abbé Christophe Decherf) 



Cercle de silence sur la place d’Armes vendredi 5 août 18h-19h. 
 

 Depuis plusieurs années, le premier vendredi du mois, cette heure de silence est une réaction 

positive contre l’injustice faite à certains migrants et pour faire évoluer la justice à laquelle a droit tout être 

humain. En cette période troublée elle aura aussi la signification de se rassembler dans l’espace public pour 

manifester notre engagement pour vivre ensemble dans nos différences, et ne pas plier face aux 

extrémistes et déséquilibrés qui veulent faire entrer ceux qui pensent autrement dans leur vision fermée de 

la vie en société.  

 

 

 

AU  MILIEU  DU  BRUIT,  IL  Y  A  TOUJOURS  UN  AIR  DE PAIX  QUELQUE  PART…. 

  

 

 « Venez à l’écart » entendions-nous voici 

quelques semaines. Une quinzaine de jours dans le 

Haut-Doubs , un vrai terroir plein de vie, qui n’a pas 

l’allure des destinations stéréotypées, déversées à l’envi 

par les médias, surencombrées de touristes qui font 

tous pareil, inaccessibles à cause des bouchons, 

écrasées de chaleur, avec des prix multipliés….Vers 

Morteau, ces calamités sont loin. Il y a un art de 

prendre des vacances. Pour ma part, ce furent 

randonnées dans les bois, amitié, service aussi à 

l’équipe pastorale, et aux paroisses du pays qui, hier et 

aujourd’hui, ouvrent des espaces de fraternité et de 

justice. C’est le pays de Lip, des coopératives agricoles, 

des communaux, ces terrains mis à la disposition de la collectivité, et de tous ces saints missionnaires qui, 

depuis le 16ème siècle, ont ensemencé d’Evangile le monde entier. 

 

 Le Haut-Doubs, c’est aussi un accueil simple et naturel, des portes ouvertes, des sourires et des 

mains tendues. J’ai, de plus, la chance d’y connaître assez bien d’habitants, souvent engagés et actifs en 

Eglise et dans la société. J’ai pu admirer combien les projets de territoire reflétaient le souci de justice et de 

créativité des habitants. La proximité juteuse de la Suisse, qui emploie des milliers de frontaliers dont 

les salaires sont parfois le double de chez nous. Mais gare aux risques de l’enrichissement et de la course à 

l’avoir, beaucoup de gens en ont conscience. Une agriculture prospère, dopée par le Comté, l’or jaune du 

Pays. Une vie locale intense, des associations ardentes à organiser des fêtes,  des rassemblements, des 

expositions, à valoriser le patrimoine. On se connaît d’un village à l’autre, depuis des générations.  

  

 Une pratique religieuse forte, enracinée depuis le 16ème siècle par la Contre-Réforme catholique, 

après la scission d’avec le protestantisme. Une foi vécue et rassembleuse, qui génère des responsables et 

des croyants de base imbibés d’esprit évangélique. Des paysages superbes, des forêts de sapins où l’on se 

sent environné de paix, des senteurs de résineux et de foin, sur fond de chants d’oiseaux, des cloches des 

troupeaux et de vols de papillons, qui donnent une idée du paradis.  

 

 J’ai eu la chance d’être accueilli par une équipe pastorale pleine de dynamisme, soucieuse d’une 

parole croyante qui rejoigne les gens dans leurs préoccupations quotidiennes, reconnue et estimée. Mais 

plus que jamais, je me dis que les vraies vacances, ce n’est pas l’accumulation sur des plages surpeuplées, 

mais ce qui manque à notre société : la relation vraie avec des personnes, la Nature, la famille et toute la 

Création.  

Abbé Jean-Marc Bocquet 


